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Article 31 du Règlement

Les autres parlementaires fédéraux qui voudraient participer
aux travaux de ce comité sont les bienvenus.

TELEPHONE CITY MUSICAL SOCIETY

Mme Jane Stewart (Brant, Lib.): Monsieur le Président, le
il novembre, les habitants de Brant ont eu l'occasion de se
souvenir des milliers de Canadiens qui ont donné leur vie pour
notre pays. Cette année encore, au monument aux morts de
Brantford, on a pu entendre la musique de la Telephone City
Musical Society. En fait, depuis 1919, cette fanfare a joué à
Brantford tous les 11 novembre, sauf deux fois.

Cette année, la fanfare célèbre ses 75 ans d'activité dans la
ville de Brant, dont elle a animé les défilés, les concerts et les
cérémonies. Parmi les hauts faits que la fanfare a accumulés au
cours de sa longue vie, on note qu'elle ajoué à Brantford en 1939
à l'occasion d'une visite royale, et qu'elle a partagé la même
scène que le Boston Pops Orchestra en 1978.

Je veux féliciter et remercier chaleureusement tous les mem-
bres de la fanfare, passés et présents, pour leur contribution à
l'amélioration de la qualité de vie, à Brant. Je félicite tout
spécialement MM. Bert Locke et Fred Nicholas, qui célèbrent
respectivement 57 et 48 années de service au sein de la fanfare.

Au nom des habitants de Brant, je tiens à faire savoir que leurs
loyaux services sont très appréciés.

LE CANADA ATLANTIQUE

Mme Hedy Fry (Vancouver-Centre, Lib.): Monsieur le Pré-
sident, j'interviens aujourd'hui pour exprimer ma grande inquié-
tude face au ressentiment que manifestent de plus en plus les
députés du Parti réformiste envers les Canadiens de l'Atlantique.

Le Parti réformiste ne parle certes pas au nom des gens de
l'Ouest à cet égard. Il y a d'abord eu le député réformiste de
Capilano-Howe Sound qui a fait l'observation insultante selon
laquelle les gens de l'Ouest en avaient assez d'entendre les
Canadiens de l'Atlantique se lamenter pour avoir des subven-
tions. Dans la même veine, voici maintenant le député de Fraser
Valley-Ouest qui s'en prend à l'esprit d'entrepreneur de la ré-
gion et qui déclare que dans l'Ouest, on a plus le sens des affaires
et plus de coeur à l'ouvrage que dans la région atlantique. Où tout
cela va-t-il s'arrêter?

À un moment ou à un autre, tous les Canadiens ont bénéficié de
l'aide gouvernementale, même ceux de la Colombie-Britanni-
que. Personnellement, moi qui suis de la Colombie-Britannique,
j'ai honte de cette attitude. Plutôt que d'attaquer nos concitoyens
de la côte atlantique en espérant augmenter notre capital politi-
que, nous, de la côte pacifique, devrions faire preuve d'une
meilleure compréhension.

FOLK OF THE SEA

M. Fred Mifflin (Bonavista-Trinity-Conception, Lib.):
Monsieur le Président, les 13 et 14 novembre derniers, à l'instar
de plusieurs milliers de Canadiens d'Ottawa et de Toronto, j'ai
eu la chance d'assister aux concerts édifiants que le groupe Folk
of the Sea a donnés devant des salles combles.
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Le groupe est formé de 110 pêcheurs de Terre-Neuve et du
Labrador qui composent ensemble les chansons et les spectacles
qu'ils offrent fièrement en patrimoine aux Canadiens. Tout ce
qui compte pour les Terre-Neuviens a forcément trait à la mer et
à ce qui nous lie à elle, et le groupe Folk of the Sea exprime avec
force et émotion le parler, le folklore, les traditions qui forgent ce
qui est considéré comme caractéristique à Terre-Neuve.

Au moment même où nous, de Terre-Neuve et du Labrador,
sommes forcés de repenser l'industrie de la pêche, qui a été notre
gagne-pain, notre métier et notre vie pendant nos cinq siècles
d'histoire, il importe plus que jamais de partager notre trésor de
chansons et de contes avec les autres Canadiens.

Je demande à la Chambre de féliciter chaleureusement avec
moi ce groupe talentueux de Terre-neuviens ordinaires qui ob-
tient des résultats extraordinaires en tant que Folk of the Sea.
Nous croyons dans Terre-Neuve et le Labrador.

[Français]

LA RÉFORME DES PROGRAMMES SOCIAUX

Mme Christiane Gagnon (Québec, BQ): Monsieur le Prési-
dent, voilà que nous apprenons enfin l'impact véritable des
coupures que veut effectuer le ministre du Développement des
ressources humaines par sa réforme des programmes sociaux.

Le gouvernement du Québec annonçait hier que le charcutage
dans lequel se lancera le ministre obligera près de 45 000 ména-
ges québécois de plus à recourir à l'aide sociale. Ceci représente
une augmentation de plus de 340 millions de dollars pour les
contribuables québécois.

C'est là l'impact du programme du ministre intitulé cynique-
ment «De l'assurance-chômage à l'assurance-emploi». Le mi-
nistre dira sans doute qu'on ne fait pas d'omelette sans casser des
oeufs, mais il devra réaliser que sa réforme provoquera une
situation de pauvreté inadmissible dans plusieurs régions. Enco-
re une fois, ce gouvernement coupe là où ça fait le plus mal.

[Traduction]

LES CLINIQUES PRIVÉES

M. Grant Hill (Macleod, Réf.): Monsieur le Président, les
soins de santé sont beaucoup trop importants pour faire l'objet de
querelles sectaires. La semaine dernière, à la télévision nationa-
le, la ministre de la Santé a dénoncé les cliniques privées de
l'Alberta parce qu'elles font payer directement les patients tan-
dis que les honoraires des médecins sont payés par l'assurance-
maladie.
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